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Monsieur l’échevin de la culture, 

Mesdames, Messieurs, 

Carissimi amici, 

 

« Una serata in Italia a Tournai » titrait un quotidien tournaisien le 10 

octobre 1992.  « Un club de conversation en italien vient de se créer à 

Tournai, à l’initiative d’étudiants qui ne veulent pas perdre la pratique 

de cette langue.  Une permière serata a eu lieu, mais on embauche 

toujours », tel était le sous-titre dans ce même journal. 

 

93 soirées plus tard, nous sommes toujours présents pour fêter 

aujourd’hui le 10ème anniversaire de notre existence. 

 

L’initiative venait certes du groupe d’adultes fréquentant les cours du 

soir d’italien au Collège Francisain.  Ceux-ci après un cycle de quatre 

années décidèrent de poursuivre d’une manière plus décontractée la 

pratique de la langue de Dante Allighieri.  Mais pour ce faire, il leur 

fallait un local, un animateur, un nom afin d’être reconnu… 

 

Spontanément une structure se mit en place :  un comité, un président, 

un animateur et bien entendu des membres, une vingtaine lors de la 

première rencontre.  Pour faciliter les choses, il fut décidé que les 

réunions auraient lieu le 1er mercredi de chaque mois à 19h30. 

 

Dans un premier temps, celles-ci furent tenues dans un café de la rue 

Saint-Jacques, le Relais du Miroir.  Le club baptisé « Lo Specchio » (le 

miroir) émigra ensuite vers Froyennes au Royal Tennis Club Tournaisien, 

puis en février 1998 vers Kain au Tennis Club.  En octobre 2000, le 

comité émit le souhait de réintégrer la ville.  Le Central, sur la 

Grand’Place, le Pinacle et enfin le Roy Childéric nous accueillirent tour à 

tour.  Depuis juin dernier, nous élisons domicile à la Rue du Chevet 

Saint-Pierre chez l’un de nos membres, Francesco Azzaretto que je 

voudrais personnellement remercier. 

 

En me rendant pour la première fois à une réunion du club, c’était en 

novembre 1995, j’ai de suite été séduit par l’ambiance chaleureuse et 

conviviale qui y régnait.  J’y ai rencontré de nombreuses personnes 

passionnées par la langue, amoureuses de la culture italienne et d’un 

certain style de vie italien constitué de fantaisie et d’ouverture dans 

les échanges avec les autres.  N’est-il pas agréable de parler avec 

Francesco ou d’écouter Arcangelo ? 

 

Dernièrement, je bavardais avec une personne intéressée par les 

activités de notre cercle. 

 

A la question « Mais que faites-vous donc lors de vos réunions ? », j’ai 

répondu : 

• Parliamo e ascoltiamo, nous parlons et nous écoutons.  Comme 

chacun le sait ou le devine, un sujet de conversation est proposé 

et sert de fil conducteur lors de nos réunions.  Parfois, celui-ci 

n’est qu’effleuré, parfois aussi il est approfondi.  Parmi les 

thèmes les plus nobles, les plus sérieux ou les plus fantaisistes, 

citons, la musique, le cinéma, les anecdotes de vacances, 

l’astrologie, les sciences occultes, les collections, la mode, les 

fêtes, les vins italiens, le rôle de l’automobile, l’amitié, le 

carnaval, l’éducation des enfants, les extra-terrestres, la 

mobilité, la bière et dernièrement la Sicile. 

 

« Et que faites-vous encore dans ce club ? » 

• Facciamo delle gite, nous partons en excursion. « Ah bon, vous 

ne restez donc pas toujours autour de la table ».  Eh Bien, non !  

Nous bougeons aussi.  Et je dois dire que tous les prétextes 

sont bons pour sortir de notre local.  Ainsi, nous sommes 

descendus dans la mine à Blégny-Trembleur près de Liège, là où 

tant d’Italiens ont travaillé, nous nous sommes baladés du côté 

de Bailleul et du Mont des Cats, nous avons visité le musée 



lapidaire d’Arlon, deux expositions à Paris, l’une sur Pompéi, 

l’autre sur les Etrusques, visité également à Lille une 

rétrospective des peintres italiens du 18ème siècle.  Plus près de 

chez nous enfin, la CCB, partenaire du groupe italien 

Italcementi nous a ouvert ses portes voici quelques années. 

 

• Viaggiamo, nous voyagons.  Rappelons-nous le voyage à Florence, 

c’était en avril 94.  Pour le dixième anniversaire, un voyage à 

Rome est à l’étude. 

 

• Invitiamo.  Pas moins de 12 conférenciers extérieurs ont 

rehaussé de leur présence nos nombreuses réunions.  Ils sont 

venus nous parler tantôt de leurs écrits, tantôt de régions 

comme la Toscane, la Basilicate, tantôt de leur expérience de 

fonctionnaire européen ou de linguiste.  Parmi ceux-ci, le 

professeur Serge Vanvolsem de la KUL, le père-missionnaire 

Abramo Seghetto, l’écrivain Toni Santocono auteur du livre Rue 

des Italiens.  Nous espérons même accueillir dans un proche 

avenir Salvatore Adamo et pourquoi pas Elio Di Rupo. 

 

• Mangiamo e Cantiamo  « Echanges et convivialité.  Buona sera!  

Venite a cenare e a parlare con noi » titrait encore un journal 

local le 7 décembre 1998.  Le journaliste continuait comme dit 

ici « Atmosphère chaleureuse, éclats de voix et de rires, les 

membres ont visiblement beaucoup de plaisir à se retrouver 

pour se raconter les dernières anecdotes, dire leur avis sur la 

Vita è bella, parler de l’actualité ou du mauvais temps ».  Une à 

deux fois par an, le groupe se réunit pour manger et chanter.  

L’originalité des derniers soupers ?  Chacun apporte un plat, une 

préparation pour une à deux personnes.  Sans concertation 

préalable, le tout est à chaque reprise digne d’un buffet du Club 

Méditerranée.  Notre prochain repas aura lieu samedi prochain à 

19h00 au collège Notre-Dame, 30 rue des Augustins à Tournai. 

 

• Andiamo a teatro o al cinema.  Le volet culturel se poursuit 

par des sorties au théâtre ou au cinéma.  Ainsi, nous avons 

assisté à quelques représentations lyriques Cosi fan tutte  de 

Mozart et Orfeo de Monteverdi au Théâtre de la Monnaie à 

Bruxelles.  Rappelons-nous la soirée du cinéma italien organisée 

par le club, c’était en novembre 1996 au Forum où deux films 

furent projetés :  L’Uomo delle stelle de Giuseppe Tornatore et 

Mediterraneo de Gabriel Salvatores.  L’an dernier, c’était à 

Tournai La camera del figlio avec Nani Moretti. 

 

• Je ne pourrais clôturer cette intervention sans remercier 

chaleureusement 

 

o d’une part, la ville de Tournai et Monsieur Claude 

Michez, échevin de la culture, pour la gentillesse qu’il a 

eue de nous recevoir et de nous proposer cette 

réception et  

o d’autre part Monsieur Arcangelo Petrantò, auteur d’un 

ouvrage intitulé Histoire des Italiens en Belgique, de 

César à Paola, animateur et cheville ouvrière de notre 

club qui par sa présence constante et ses initiatives a 

permis à notre groupement de passer sans encombre le 

cap des 10 ans. 

 

• E ora beviamo al futuro del nostro club.  

 

 

Migliori auguri di buone feste di fineanno. 

 

 

 

  Discours prononcé par Dominique 

Dogot, président du Ccit. 

30 novembre 2002 
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